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Pastorale des jeunes 

Actualité des confirmands 
Au mois d’octobre, la première réunion pour la 
préparation au sacrement de la confirmation, a eu 
lieu le vendredi 12 à la Roche du Theil ; elle a été 
consacrée à une mise à jour des connaissances des 
confirmands sur la vie de Jésus et l’utilisation de la 
Bible, l’explication du déroulement de la messe et 
la récitation du chapelet. Le repas de midi a permis 
un moment de détente autour d’un barbecue ; la 
journée s’est terminée par la messe.  
Avant les vacances de la Toussaint, les jeunes et 
leurs animateurs se sont retrouvés à Josselin, pour 
une retraite à la Communauté du Verbe de Vie au 

cours de laquelle ils ont pu découvrir la vie 
monastique, apprendre à vivre en silence et 
recevoir le sacrement de réconciliation. 
Au mois de novembre, ils se retrouveront le 
samedi 10 pour un temps de réflexion, avant 
d’assister le vendredi 16 au concert de pop 
louange du groupe Hopen à Chateaubriant. 
Le 8 décembre, jour de l’Immaculée Conception, 
les confirmands auront un nouveau temps fort à 
Saint-Jean-la-Poterie, suivi de la messe célébrée à 
Allaire où ils retrouveront les enfants se préparant 
à la profession de foi. 

     Odile 

________________________________________________________________ 
 

A l’occasion de la commémoration des défunts du 2 novembre,  
parler de la mort avec un enfant. 

 
Si l’enfant n’a pas les mots pour s’exprimer face à la mort, il n’en ressent pas moins toutes sortes 
d’interrogations. 
Il n’est donc pas juste de penser que parce qu’il est « petit » l’enfant ne connaît pas l’angoisse de la mort. 
Cette croyance est néfaste car elle peut laisser penser à 
l’enfant que la mort n’est qu’un accident qui aurait pu ne 
pas survenir. Elle n’est pas non plus ce qu’il ignore 
aujourd’hui et qu’il saura plus tard. Le « tu comprendras 
plus tard » n’est pas de mise en la matière. Pour que 
l’angoisse qu’il éprouve soit supportable, l’enfant 
(comme l’adulte) doit pouvoir donner un sens à sa vie. Le 
rôle de l’adulte n’est donc pas de donner à l’enfant une 
réponse (qu’il n’a pas) sur la mort, mais de le guider 
pour découvrir peu à peu que c’est à travers ses actes, 
ses choix, ses alliances, ses refus et ses renoncements 
que chacun répond au quotidien à la question qui 
le   
 
 
tenaille : Pourquoi vivre puisque je dois mourir un 
jour ? Parler de la mort avec un enfant c’est surtout 
l’écouter en parler sans projeter ses angoisses 
d’adulte ni vouloir annuler la sienne. C’est, lorsqu’il est 
confronté à la mort d’un proche, lui donner les mots pour exprimer ce qu’il ressent, lui donner le droit 
d’éprouver les sentiments qu’il éprouve. 
Pour le chrétien, parler de la mort avec un enfant, c’est aussi témoigner de l’espérance et de la foi au Dieu 
de Jésus-Christ dont la puissance d’amour donne de croire que la mort physique n’est qu’un passage. 
 

D’après Agnès A. 
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